
L'Avenir cfe Roubaix-Tourcoing 

Psnillsioa delMr«<V de JWat4f-ÏW»»i'*s *)'motif 

par Fornand Lafargue 

PREMIÈRE PARTIE 

p propriétaire ef policier, suait d> ton v M 
I sage et de son geste. Il y avait au Tond de ce ' 
déchaînement des forces musculaires la posai- ! 
bilité d'un meurtre. 

Cet homme, ai indulgent pour les écarts de 
! ion sexe, était de ceux qui s'eiciteat l'imagina-
' lion a croire que la mort peut seule venger la 

| Toul 

lu caractère indocile et in-(avouée, «a m'accusent, que J'ai prêté * BOUS 
" ' j faire soupçonner, qu'elle a pu deviner mes sen­

timents, bien que voua les ayes repoussés; qu'il y 
. de M. iv Préinara faillit bouleftft— . 
hafauiage et troubler le rafrjge. 

pouvait rester plus longtemps 

amicales do 

Kl. Ce jeune homme rigi 
irs'aiîured'un Tartuffe.» était, en" effet, lié 

d'amitié avec Marte ; mais si mademoiselle 
Julie avait à ce sujet poussé trop loin ses con­
jectures, c'est qu'elle était aveuglée et cherchait 
désarmes au hasard. 

D'autres fois, Marcel de Prémare, surexcité 
par la réflexion, tombait dans un pîatsimisme 

femme sortait, déjà souiller, «ondamnée. 
Seul, il levait le poing. 

ces fureurs 
t l'aborda et 

e déciderait bientôt ,i signilier 

1- j JÛJiêV 
— Mais, répondit-il, nous n'avons rien cou-

•'eu'.i du tout. 
— C'est bien, répliqua la comtesse; c'est moi 

— Oht lii-il avec doute. Où irie*-vouaî 
i me regarde* 

' i regard et haussa les 
pure, épaul 

•ni la j 

11 lui lança t 

La réponse de l 

_. l'anxiété où l'avait jeté mademoiselle Julie 
U était résolu a, la faire parler. 
— Mademoiselle, lui dit-il avec eflort, je suis 

— Mi 1 fit-elle, véprimiatun tressaillement 
- elle comprit que des parolesdécisives allaient 
; prononcer. — Ah I vous rarrourcissee le de 

madame la comtesse a cette demie 
sa . charité T 

— Ma femme croit que je s 
Mademoiselle Julie répondit, 

de sourcils effrayant, et le laissait retomber 
dans le vide. Tout était possible! Quelle con- cision, c'eat qu'eUt 
ttence avoir aux femmes? 11 eu «Tait tant biné, c'est qu'elle 

jusqu'au moment 
de f« procédure en divcri 

î le tourmenta toute : Voui 

rtir avec tant de dé- — 
plan de fuite coin- I 

on existence assurée ' 
le cas "i:in;ant, la justice 

sit le poigne*, de l'institutrice. 
Vous avea des preuves de ccln ? Dites... 

Pourquoi diable cet André Vaubert, qui n'ai- do Ta procédure en divorce l'obligerait, lui, à 
lait chez personne, qui avait la réputation de faire vivre, 
vivre en ermite dans sa propriété des Hoche», La comtesse n'avait aucun parent. Chez qui 
• 'en sortait-il que pour su rendre k Prémare f le« premiers jours, y réfugierait-elle t 

Et pourquoi ne se mariait-il pus, re jeune Kn la rontrm.ii>', il s'eiposiil à un scandai 
lomme miïr, que toutes les jeunes tilles de la public. Tout le public lui donnerait tort. 
«entrée désiraient ? | MadeoMtaettl Mie, \ raffut, «oyait les rava 

De nouveau il levait le poing et l \ ,!n !«iit . ' « N ,1* s-n insinuation*, h division entr-* !o 
«moins pour assommer un bœuf, la l'asu .:JU- c-u-vs s .ir<'<;nluait cl son r-'-w*. son rè*^ Ion -
fMiioonée, les jeu* ardents. t dessinait plus nettement. 

Toute la brutalité de l'amour conjugal, la*, lillc seuKut s ;>r. relier son ri'gne. 

ilie l'interrompit : 
• Mail;mie d" l'ivinar-j 
ce qu'elle croit de m 

— Mais mademoiselle... 
— Mais, monsieur le comte, je vous 

«revenu que je traiterais votre femme < 
non l'-gal-!. C'est, fait. 

ivet . 
semblant de raison enfin, dans sa croyance, 

tandis que... 
— Tandis que.... Oui monsieur, ai 

voulez vous engager H me maintenir au château 
jusqu'à ce — i ayes d e t i i preuves, à gardei 

jusqu'à ce moment, je vous montrerai 
accusation n'est pas seulement que mo 

Un long frisson les parcourut tous deux 
mme si, par ce pacte, ils venaient d'unir leurs 

existences. 
A partir de ce Jour, la surveillance du comte 

lait. 
;,Ylu\i.n 

elle est sans valeur. 
— Vous êtes a mè 

juger de, la valeur d> 

Bile, cependant, ne naialmH pas taquleti <lu 
•sultat, et le comte souhailuit ef redoutait a la 

lois la minute terrible où elle lui dirait : « La 
preuve, je l'ai I » 

Les jours passaient sans que la situations** 
détendit. 

ffadaae de Prémare n'adressait plus la pa­
role au comte ni à mademoiselle Julie-. 

rc était que sa femme mit à exécution sa 
e de départ-
lit inquiet, lorsqu'il la voyait sortir seule 
rrer dans les allées du parc, mais son 

[anxiété était au «omble lorsqu'elle enfrilnaff 
Julien dans ses promenades. 

L'enfant, du reste, ne voulait plus abandonner 
sa mère. De ses grands yeux intcrrogatei 
la regardait souffrir et il essayait de devir... ._ 
cause de ses tristesses. S'il avait eu seulement 
quinzo ans, elle lui aurait ouvert son coeur, ' ' 
lement elle avait besoin de s'épancher dans 
cœur compatissant, au sein de celte solitude 

les leçons, d'inventer des prétextes pour que 
l'enfant ju t moins libre, de lui accorder des 
récréations nombreuses mais courtes. 

Le comte donnait u ce règlement nouveau 
divers prétextes. Julien était en retard pour son 
•*--• donc biMiii'o i|> il" travail i':!nil n-'i-nssaire, 

coupé de distractioas répétées, pour que la 

il les intentions du 
garde autour de sou élève. 

La comtesse en arrivait à une sourde exaspé-
tïm qui altérait sa santé. 
Ces tra.';r-"rj>s coincidaienl avec une absente 

prolongée d \udrè Vaubert. 
Il ue paraissait plus au nliùtenu. La comtesse 
i s'en ren'l:itl pas compte, mais i'e!ait ]à um-
is causes latentes de su mélancolie. Kilo éprou-
it la sensation d'être moins protégée. 
Le comte siirlou' avait rernarqn n-elte absten­

tion qu'il ne s'expliquait pas : il savait en effet 
qu'André Vaubert n avait pas quitté les Hoches. 

Il soupçonna <|ii" sa femme, flairant des com-
plicalions, lui aui'iil cent de ne l'aire au château 
que des visites très espacées. 

Au lieu de rester s-ins ce^se sur ses terres. 
mule uu chien de garde, Marcel de IVmmv 

•pU 

*J 
et pourrait mieux surveiller les allée» < 
de tout le monde. 

Il rencontrerait la comtete en proni"nno>, 
par hasard ; il paraîtrait ne pas voir errivet 
André Vaubert. Il laisserait le champ libre aux 
amoureux pour qu'ils ae laissassent prendre,»? 
mademoiselle Julie pour qu'elle pût enfin trou* 

preuves attendues. 
lente le voyait partir et il ne manquait 

pas de lui dire vers queHc heure il renucraU. 
r une intimité de complices grandissait entra 
Le comte était souvent absent toute la jouf* 
-e. Quand la comtesse entendait tMUMf le* 

heures des repas, s'il n'était paa rentré, el!» «n 
faisait servir dans sa chambre où Julieu accoa-

lot. Mademoiselle Julie restai) saute « 
la salle à manger. 

Alors, souveraine el raide, l'institutrice pre* 
enait un regard circulaire sur lu table, sur I"" 

lambris, sur les plafonds ; ses yeux chaloyai.mt 
IUX reliefs des vieux services d'argent massé* 
ur les vaisselliers de chêne, et elle se (tour­
nait, haussait sa dignité- de tenue, tachât <l<m-
lir de non importance la sévérité solennelle d» 
a grande salle. Les domestiques, voynnt mon' 

ter sa puissance, s'inclinaient plus bas que de--
nt la comtesse, et, comme ils étaient servilee» 
le se croyait majestueuse. 
André Vaubert la surprit un jour dans ce 

rôle ; il ne put réprimer un sourire dont olla 
t la signification railleuse. 
L connusse et l'enfant descendirent an salon 
- recevoir le jeune homme. 

« Le méchant ami Vaubert qui ne vicojl 

M a i s o n C o l o s s a l e cl© S o l d e s 
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Clxsi,Q."u.e j o u r " V e n t e d ' -A- i r t i c les N o u v e a u x 
IMMENSE ASSORTIMENT de Lingerie des Vosges, Linge de table et de toilette, Toile, Rideaux, Soiries, 

Rubans, Cravates, Corsets, Bas, Chaussettes. 
E Î I T T R J B E : L I B R E . 

M DIVERS 
fflCTTCC Madame Germa 
U t l I t O Desmeure. dem< 
nuit :'L l'KpniPtte H Tourcoing, :i 
regret de prévenir le public n 
aater de ce jour, elle ne reconnal 

s les dettes <iue pourrait •• 

BEURRE PUR 
Eipéditions quotidiennes 

PIGNEAUetFi l s 
Bayeux (Calvados) 

Prix-courant sur demande. 

ATT CORSET ÉUSANT 
Vandorpe-Lava 

A partir île Mercredi 14 Avi 
|0urs suivants, <itii»cle |-;x|i 
tlttn dea t ' w w i » des uein 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Énûle SCH0OÏTACKEI13 
RUE DESCARTES, 

près la Gendarmerie, ROUBAIX 

Spécialité de bien forte, «yMème 
Fp^ii.il .î.• ri'mjcmntion en cuve. 

Bière blonde ou brune, pur demi-
rondelle, pour |;i ville: Supmutiii: 
lu et 17 lr., HourBWHse U fr„ C.'L-
baret W fr. l'y. Ménage 10 fr. 00. 

Ponr le rillag»; Supérieur 
ir< tr . lïoiiTKOinse 1̂  fr., l_'at);ir.-l 
10 fr.. Mi-nage s fr. 

CIDRE ! BOUTEILLES NEUVES & D'OCCASION ! 

Champagne, pur ju 

l*gtS8*ur «il tJnHeav rhamp-di-
Oentl par A,-.-a,'rh.i (Marirlu-l. I,a 
pièce iii-:!>H titres, franco 'lanstou 
tps les gares de France, y cninpn< 

L o u i s I-B"F;T I E U 
A II !•: .>• , p i ' è x « le I t o u l t i i i \ 
IVpi'jl île bo,iti.'il!'1s en toui genre?, des Verreries du Nord au prix et 

de faliriq'.v.». par vv.i^in. prrendre, pur voitiiM. Oros et dvtail. 
depuis fi. 7, 8. 9 et 10 i'r le cent rendu 

ELECTRICITE 

E l e c t r i c i e n - S p é c i a l i s t t 

16, boulevard do Paria et 
m o d e s Loupa, 11 

R O U B A I X 

Lumière —Téléphones— Sonnerie: 
• Porte-voix 

)<;e — Entretien e 
s de tous appareils 
nés poinçonnés pour 

r t tM et posles-pnvi 

Ile bouteilles d'i 
ile. Litre», tyi litres, I|4 s'ircp, Ifl limonade pour Pharma 

•:< 1 mil es bituteilles phannaceutiques. 
Verre à vitre, glitci-, muiiiis eu verre de tons systcines, prix de fabri­

que Cloches à jardins. Mouchons de toutes qualités. Conduit à domicile, 
gros.1! d.liil. tait enlveprise doeranda, lanternean. 

Ecrire ou B^adrwtOf à M. Louis LELEU, à Hem, 
•rèa Houbaix. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La CoDipn^nie du Gaz de Roubaix met ;i la disposition da 

public, comme cela se fait à Lille, des compteur* à paiViaMBt 
p r é f t l . t h i r , prtui- la vente ihi »rt/, au détail. Ces compteurs per-
mettiMit d'obtenir, à chaque instant, du ga/. au muyen d 'une 
pièce de f O w n t . (Vnir les circulaires). Dans ce pi ix , pour 
lequel on obtient 3 3 3 l l t r w * de gaz est comprise la location 
du branchement du compteur, de la tuva i i t - r i e t t des app . re i l s 
moyennant ce prix le p 'acement d-s c mp teu r s et de la distri-
l . i i . j dune , lia 

AUX 1 0 0 , 0 0 0 PAIRES. DE CHAUSSURES 
20ter, Grande-Place, 20ter, ROUBAIX 
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E L K A N 
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R u a b a i x 
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PDliTli.MTS de'luie l a -

donnant droit .1 un 

f f M l f l MêSêèl* 
firands Portraits au charbon 

23 O(o meilleur ttiatché que partout 
La Maison aehete et vend tfocc.n-

siun les aitnareils de ptioto^ranlue. 
Photogrutitiie r«>iir :«ti-

declieminsde 1er et tramways. 

PHOTOGRAPHIE 

J. QUÉQUIN 

Spwialilé, de PurlrailR-fitrlN 
très '••'.(lyiiOsOi'puii'S t;-. lauoU2UHie 

GRAND PORTRAIT depuis 10 f. 

Procéda instinlancs pour les 

i tnûs do dépiao 

iaalw-abtoa 
Groupes, Vues, Iteprodu'^lioas 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu derniergenre, de la li*« fraîcheur 
et dont'es prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

mm COMPLETS da mm et IMMOTS 
POUR LES ÉCOLES 

_MT0N^PJÉCIALJDE_ BOTTINES MUR NOCES 

Prenez bien l'adresse : 2 0 ' , GRANDE-PLACE, 20 r, ROUBAIX 

c a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

âii, l ' i i e d l n k e r m n n i i , R O U B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

d e 9 h e u r e s d u m a t i n à G h e u r e s d u s o i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
»I.VI*M>.V n i : C O . ' V F I A X C E 

BON GENIE 
LILLP, i, Hue du V'ieiix-Marebe-aui-Mautons, 1, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Ciiaiismres. Lainage». Soieriei. Toiles, Chapellerie, Rouenneri 
(odes. Bonneteri?. Literie, Roriogerie, Itijotiterie. Poéleric 
Irticiea ce ménage, Mobiliers en tous genret, Meubles de lui», eU 

lre C O M M U N I O N 
m n i U H i 

r fr. t -n ir. a, m l II I fr. ose C fr. par 
J on a {J\J ai oo pai« I lemaïai J mois 

1 0 - 1 0 0 - 2 - 10 -
1 5 - 1 5 0 • 3 - 15 -
2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 -
Ui FONCTIONNAIRE, AeenU >ie* Poiia* «t fiai Telegraniisi, de< 

'.onti'ioutions, institaiyur*. tieniannei, Doa«ni*r«, &mploTê (ici 
ioemiDi ae fer, sic , *vu: dix|>i;u>iùH au [tremier versement 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

•VINdePEPTOHE de CHAPOTEAUT* 
Contient uïviaiidij d« b m t f d i f M l et rendue solublepn: 

la Pepsine. Il est rcrorumnnrltl dans les maladies d'esl'1 

macjcsdigostiansdiflirileset l'insuftlsance delalimentii 
tion. On nourrit avt'i' lui h>± Anémiques, \esConvateieen's 
les Pktisiques, les V tri (lards et tous ceux privés d'appélit 
tlcg'.iùt<':d des aliments ou W pouvant les supporter. 

La pureté de la PEPTONE CHAPOTEAUT 

l'a lait adopter par 11NSTITOT PASTEUR. 
% DépM tlutm loiiltM t̂ .i F-h.trroncic... j 

r de RoubaixTour 

r GUIGNOL 
par Jules Mary 
TROISIÈME PARTIE 

JEAR QUI HEURE ET JEAN QUI RIT 

— Et troua héiitèit . . . Ah Dieu! que c'est 
erotll 

— Je puii le sauver, Henriette, mais cela dé-

• De moi I ob t je lui* prèle h toul . . . me-
•aa... même à mourir, «il le fall.nl. 

— Que parW-Tout de mourir, HenrieHr-V . . 
— Diteal dites! mon ami, comment puis-je 

l'arracher au péril qui le 

«tta snarHeureose affaire. 
* Dans quel bat T 
• - Moa point pour nuire h M. de Talmnasy, 

k bina, aaaw noar lui être ulila au con-
ataartaal noar TOUS plaire. Beariettn, 

«nmausa i«t prochaines ugonaea , pour 
~ ' i nourirs ma vas livres 

i tari 1 Qa» demandes 

criminé avait obéi à un coup de folie et je les: 
priais de m'en^oyer leur opsisltment dons rpttc ! 
poursuite en leur disant que moi-même, lise et i 

- Celui-lù est à vos genoux, Henriette. 
- Vomi s'érin-t-elle, c'était vous! 
- Moi, qui vous aime eper<lûmcnt et qui i 

vous l'aurais laiss* ignorer ('ternelle-
Je vous aime, Henriette... Nos for-

onl prriJsquJ égales... Voulez-vous porter 
ut Votilei-vous être 

— Klles consentent 
poser aucune plainte. 

— B vous i 
— Je TOUS l'ai dit. Je IVrai comme elles. Ce­

pendant lean est entre le» mains de la justice H 
flagrant délit. Je n'ose vous affirmer que 

prière, a ne dé- Mille et je tachera 
• reuse infiniment. 

Elle pensait: 

V-''.'1 

- 01. ! î 

ffaremenl, i 
ikk lui avait dit un jour, à cet a 

avait uarlé, et a la tentative qu'elli 
sur K>>randal, afin d'arriver à une i 

Mais Kéraodai, sur ses gardes, s'r 
Elle pensait a la parole de Yanni> 
"' 'te ouDiian, n 

qui la suppliai 
se faire tendre et dont l'œil t 

! farouche, se mouillait de larmes. 
! — Dites un mot, Henriette... donnei-: 
eapérance, e*je sauve M. de Valmussr. 

• 

Elle ferma le* jeux el devint plus pale encore. 

— Ce jeune homme es» indigne de vont et 
oui ne pouvei plus sans rougir penser a 

lni. Lui-même quelque soit plus tard son re­
pentir, noterait paa élever tes veui jusqu'à 

Oui, oui, c'est vrai. Eh bien î 
Eh bieo. Henriette, il en est un autre qui 
nime, depuis longtemps et fui souffre de 

votre indifférence, 
Vie se méprit. 
— Tanatekî demanda t-elle naïvement. 
— Un antre eaeora... 
— Et caM-skT 
Il an laine tanner m tenon te U jetât 

Hla.. 

— 

refuses, te n 
t q.ljl 

permis d'être jaloux et de haï 
la justice agir selon qu'il lui plaira.., 

— El si en vous refusant, je vous suppliait... 
— Je serais insensible à TOS prières. . 
Elle garda le silence, esaavant de pénétrer nu 

fond de son cœur. 
Quelque chose de lui l'épouvantait mainte­

n a n t . 

I — U temps tresse, Henriette. 
Elle redressa la tête. 
Toute trace d'émotion venait brusquement de 

disparaître. 

Elle tendit sa main qui était glacée: 
— Je serai votre femme. 
Ki'i'.inil.il rudnsci;i"lil. 1>« joir* du lri<,ni|>ii 

estait k peine remis lorsqu'il se retrouva 
devant les ileui frères et le commissaire de 

— Monsieur, dit-il, voici une déclaration par 
laquelle je prie M. le procureur de la Républî-

3ue de vouloir, s'il en est encore temps, ne pas 
onner suite à celte affaire. Je l'ai faite cette 

lettre, dès le premier moment et il n'a pas dé­
pendu de moi que M. de Valmussy ne fdt point 
arrêté... Je suis, avec les banquiers de Londres, 
le principal intéressé à celte affaire et j'ose 
croire que M.le procureur prendra ma supplique 
en considération. 

— Il est évident, monsieur, dit le magistrat, 
que si vous refusez de porter plainte, cela ne 
peut qu'être fort utile à Valmussy. . Mais, ainsi 
que vous le dites, vous n'êtes pas le senl... 

— J'ai prévu votre objection, monsieur, et dès 
ce matin, à la première nouvelle de ce qui s'est 
passé, j 'ai télégraphié a Lonjres... Voici les ré­
ponses des cinq banques en cause... 

Il passa les dépêches au commissaire de 

Et pendant que celui-ci en prenait connais­
sance, Kérandal disait k Jean de Vaimussv : 

— Chacune de ces dépêches contient une dé­
claration pareille a la mienne, obtenue sur ma 
prière, et par laquelle les banques refusent de 
porter plainte. 

ces pièces au parquet. M. le procureur de la R* 
publique preadrals décision qui lui convienslra 

Il se pa«t qu'il ait égard k votre prière et ' 

cet défècaet nrvataate*, «t tien VtlMuesj i 

sera pas inquiété. Il se peut également que M. le 
procureur hésite devant l'impunité d'un crime 
comme celui-là — surtout lorsque, ainsi que 
dans noire cas, il v a eu flagrant délit... 

— Egarement, folie d'une heure, monsieur et 
non point crime, dit Kérandal en regardant Val-
musBy avec la plus grande bonté. 

Yannick avait écouté toute cette scène sans 
prononcer un mot. 

Il n'était pas dupe de cette générosité. Elle 
cachait un piège. 

Que s'étail-il passé Ik-haut, pendant le quart 
d'heure où M. de Kérandal était resté ab-

Qii'ét*ii-i\ allé î»ire t N'avait-il point voulu 
voir Henriette t 

Et alors que s'étaient-ils dit ? 
Mais Jean n'avait pas les mêmes raisons de 

défiance ; il prenait pour vraie la générosité de 
Kérandal. 

de 

— Demain, monsieur, j'irai voir M. le procu­
reur de la Hé publique. 

Jean se jeta dans les bras de son frère : 
— Khi frère, ieteioreque je suisinnocent et 

que ai j'aspire h la liberté, c'est pour l'en don­
ner la preuve et me venger 11 

— Patience I lui dit Yannick k l'oreille. 
Les agents amenèrent le jeune homme, 

mais sur un signe du commissaire de police, ils 
ne lui mirent point les menottes. 

Yannick resta seul avec Kérandal. 
— Eh bien, monsieur, dit celui-ci, avec le 

même bonté, vous ne m'avez même pat remer­
cié 1 

Yannick vint lentement k son père, et le tou­
chant presque : 

— Je vous ai dit, monsieur, qu'entre voue et 
mon frère voua me trouvent» toujours pour le 
défendre contre voua. 

- K n et cet, Itseinimei voue tare i » u t t t i 

: bien mal défendu et am 

Jean n'eut point failli se 
enfin, Jean serait heure 

Et serrant le poignet 
le Kérandal k le lui 

hais de toutes DM 

en France plus longtemps, fuyei, eleifa**-veae 
de moi... 

— Parce que quelque eho«e me dit que je 
vous tuerai . . bientôt, ni^mot... 

Kérandal eut un frémissement de tous les 

V.n vain il voulut relever le front, sourire dé­
daigneusement. En vain il voulut répoiulro nar 
par quelques mois. Une contraction narvium 
lui serra le cœur. 11 étouffait. Et tes dents t la­
quèrent. Il avait peur) 

Yannick partit. 
Au moment où il franchissait la porte a> 1 hô­

tel, il entendit au-dessus de lui le bruit d une 
fenêtre brusquement ouverte, 

11 regarda. 
C'était Henriette avi se penchait vers lui. 
Elle tendit le bras, laissa tomber un papier 

plié en quatre. 
La fenêtre ta referma et Henriette diipa-

i heurea devant l'hôtel .Cette que coule, je vi«n> 

En attendant orne heures, Yannkk s'en ail* 
jusqu'à f u i r a i Beaujos prendre 4ta nouvelle* 
<U LetUboude. 

Jiiwrn* 

mssssnaai 
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